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Activité comparée des sulfamides et des sulfones 
sur la loque maligne 
par .J. Gv1LHON et J. GODAT
Si le sulfathiazole est à l'heure· actuelle le sulfamide le plus 
actif et le plus couramment utilisé contre la loque maligne, 
on sait également qu�il est sans action contre la loque bénigne 
et que son insolubilité d�ms l'eau rend difficile son incorporation 
au sirop de nourrissernent. C'est pourquoi nous avons étudié 
la pqssibilité d'emploi d'un nouveau corps à propriétés bacté­
riostatiques du groupe des sulfones : le <ligabcloside de 4-4'·
diamino-diphénylsulfone qui se mélange parfaitement au miel 
ou au sirop. de sucre. L'un de nous (1) a déjà montré que cette 
substance semble active, contrairement à tous les sulfamides, 
contre la loque bénigne. Dans celte étude nous avons comparé 
ses possibilités d'action, contre la loque maligne, avec celles du 
sulfathiazole et de la sulfaguanidine. L'expérimentation a été 
effectuée sur 15 ruches du type Dadant-Blatt à 12 cadres, abri­
tant des abeilles indigènes. Au cours du mois de juillet 1946� 
une des ruches présente quelques cellules suspectes, ù opercules 
affaissés, finement criblés, no!râtres, à contenu légèrement filant 
et à odeur fétide. La forle population passe l'hiver nc.rnrnle­
ment. Au ·mois d'avril Hl47 la visite/générale révèle toujours 
dans la mème ruche des alvéoles suspects en petit nombre. 
Le printemps tardif el une ponte arrêtée, très tôt, à la fin de 
l'été précédent peul expliquer le faible développement de l'in­
fection Iàrvaire. Au mois de juillet de 1Ia même année, la 
colonie contaminée présente cette fois, lrois cadres de .. couvain 
nettement infectés. La populalion toutefois reste forte. De plus, 
sept autres ruches sont atteintes, mais plus dicrètement. Les 
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examens bastérioscopiques ont révélé la présence <le Bacillus 
larvw� et de nombreuses spores. 
Les 15 colonies dont le passé pathologique vient d'être briè­
vement rapporté sont traitées différemment de la façon sui­
vante : la plus atteinte est soumise ù l'act ion de l'aminosulfone 
à la dose de 0 gr. 40 pour trois litres de sirop ; une seconde 
colonie reçoi t de la sulfaguanidine ù la dose de 0 gr. 50 pour 
trois litres de sirop et, enfin, les 12 colonies restantes ont 
absorbé du sulfat hiazole à raison de 0 gr. 50 pour trois litres 
de sirop. Une récolte tardive et une chaleur excessive retardent 
l 'interven tion thérapeutique ; les hausses sont extrai,t es ainsi 
que toutes les réserves des corps de niche. Commencé le 
1er aoùl 1 H4ï, le nourrissement m édi cament eux a été assuré 
quotidiennement jusqu'au 15 aoùt. Après un arrèt <le· cinq jours 
il a été repris jusqu'au ao aoùt. A cette date, la ruche la plus 
contaminée. traitée avec l'aminosulfone, ne présente aucune 
cellule anormale. La c oloni e soumise à l'actioii de la sulfagua­
nidine el celles qui ont re��u du su l fa th iazole renferment encore 
de rares cellules suspectes pour la plupart obturées. Le couvain 
est régulier et compact. Les ruches sont alors hivernées avec 
12 kg. de provisions traitées. De p lus, un apport extérieur con­
temporain porte les réserves ù environ 15 kg. Au début du 
mois de j uin 1948, le couvain d'aucune colonie ne présentait 
de traces de loque. Celle première constatat ion tend à montrer 
que l'aminosulfone est plus active sur le Bacillus larvae que 
les sulfamides (sulfalhiazole et sulfaguanidine) puisque même 
ayec des doses légèrement inférieures (0 gr. 40 au li eu de' 
0 gr. 50) elle esl capable de faire régresser toutes les lésions 
plus rapid ement , dans une colonie plus fortement infectée. De 
plus, la gr�rndL· ma ni abiliL · du digabdoside de la 4-4' ùiamino­
diphénylsulfone (l) qui est soluble dans l'eau et dans le sirop 
de sucre, deYrai l, si son aclivi L<.'.· se confirme, rendre les plus 
grands services aux apiculteurs qui pourront ainsi combattre, 
a\·ec le nH�me corps. dans d'excellentes conditions, la loque 
hl"nigne et Li loque maligne . 
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